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L'étranger—Cantique 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une lleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
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—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

riel roulant, «pii doit 
«lu chemin de fer «tu

FABRIQUEES AVEC MMiiimwssitmsDélivrée.Fermée. ulr«* livre 
Pacitlqm 
prochaines
gager A fournir chaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première 

lit, selon que pou 
20 wagons île 

.« wagons d'express ou debug 
il wagons dt 

240 wagons d«
100 wagons de fret découverts 

2 charrues

MALLES- Livres d’histoire, de priè­
res. d’école,

ROMANS INTERESSANT?.
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

tr«» années 
ivronl s’on-

P. LARMONTH, Aü
l-e meilleur Aeier de Firth,Fat.—Montréal, Québec,

"Kr
ronto, etc................

E.-lJ.,'vM Ogdensburg. • 
Partie Ouest des E.-U-
Cité de New-York.........
Kemptville, etc...........
Manotick...*-.........
North Gower. Kara-... 
Metcalfe. Russell, etc-- 
Pembroke, Renfrew. 
Ashton,Seville, Huntley 
Perth^Smith’s Falls, etc. 
Sand Poin 
Pristol, Cl 
Bell’s Co

Aylmer, Eardley. etc 
Boa de la rivière Utta 
^ ^wa, par ch. de fer.
New Edinburgh 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, 

Halifax, le jeudi 
Malle Anglaise, sac aup- 

plé1 ion taire.............

classe, ou wagons- 
xig««r le département.Oomivtnbloot Vtir< >nt yrôm^rnl 

Syndir officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
d'assurance couth1' le feu

Province^ illiigiisin Populairerru leMaritim
ingaton,

708 00 «K<‘.
fumoirs

fret
cage
orts

DK
1 00 4 40 

4 40 La compagnie

ompagnie d’assurance " Québec." 
ompugnie d’assurance “ Lancashire.” 

La compagnie d’assurance “Standard L,l 
La ligne de «
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Pour le comté tic Carleton et la ville 
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Bur-au ;—64 rue Wellington, Ottawa 
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Ottawa, 13 août 1879. autres détails 
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nr M. ltjC.IIMU» toujours un assortiment des 
plus varms et des plus complets qu'il olfre 
aux prix les plus raisonnahlos.J‘ar ordre.A vendre seulement pat

H. MORGAN, 
rue de la Fabrique, 
le gros pour l’Editeur

F. BRAUN
Secrétajn145 28, Oltuwu, 20 octobre 1879.yiVEït NOIR SOLIDE Département des chemins du 

fer el canaux.
Ottawa. 7 février, 1880.

Québec, 20 janvier 1880 IIEIM EX 4<l EM EX T.Tou ten lettres enrégistrées doivenCétre.mise à la 
>oste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia
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L’ALRUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTIST IÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de ions les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ees mar­
chandises chez

itTr;„rsv,.h- àtrtcay s
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
; heures A.M..: iusou’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
SS et 35 Eue DUKE.

CHAUDIERES.

MWllAISSAtiK, NfiTTOYAtiti
four désire informer ses nombreux amis H le pu 

blic, on général, qu’il a transporté son étal au

MARTHE III (jl ARTIEli IIY, Nul “ II,”
par .1. Gussidj 
approvisionnement d<

Viandes de toutes sortes IVniUngton et Bridge, Hull
«nier choix, cl 
aux cl voilures

G. P. BAKER, Mnxlre de . TENU l'AliOttawa ‘M Nov. lfVTti
Machine a battre les Tapis6 septembre 1879. tau, IHCII.tOAILLIER alias XAVI0X

onslammcM ( Vis-à-vis le quai de la Heine.)£ Alex. Mortimer. UN DES HUES/"Tette ‘Revue, spécialement, destinée’ aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d'éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 

ÏL y a, tous les jours, des trains expiess, à très variés.
1 parcours total, pour les voyageurs (les Un Morceau <leMllHi.|lieclin<|lie 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes : Mois
Partant de la Pointe-Lévis.............. 8 15 A.M Lo prix de l'abonnement est de $2.00

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................  2.41 “

“ Rimouski............................ 4.25 “
“ Campbellton............ .. 9.15 “
“ Dalhousie........................... 9.55 “
" Bathurst............................12.00 A.M.
“ Newcastle.......................... 1.42 44
“ Moncton............................ 5 00 “
" Saint-Jean.........................  9.25 “
“ Halifax.............................. 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
ien t à Campbellton le dimanche

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour ,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

TltPMMKKtK.

ClüTiiiii de Fer Intercolouial, HANS LA MEILLEURE CONDITION. et cigares de prt
Reconnaissant de l'encouragement libéral premiere classo Gliev

espère que ses ' '' loules sortes a volonté, 
lotir patronage 1,08 personnes qui visitent Hull en tou­

ristes ou pour ull'nires, feront bien do des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Brandies
J. ERRATT UNE PIASTRE.

ARRANGEMENTS D'HIVER.
pratique: 
dans son nouvel établissement 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

par le passé, il 
li continueront

eeil |Hlnsrnwln «I«*; Meubles «lu Vilnls.

34 Huo Klricim.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

O. X. Oni’JSTMO,
IHreclevr du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée

UN HON TAILLEURCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. a i eiaiilissemenl pour le
pressage

tiiAiitirmuifl BÙItKAU I —SS,. RUE WKI.I.INOTON.

FRASER ET VIAÜ
Alex. MORTIMERCELEBRES

Bicre et Porter 104, 10» et 108 Rue Nl'AIrtiS. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement. *

L'abonnement ne se fractionne 
commence avec l’anuée. Sur 
ex)>édie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon 

Dans les villes,

Ottawa, 9 avril 1880. 3mrilotORl’apliif xio

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES cour $1 W* préparée de première qualité
HORION et DELORME * vem,'u " t\vHx modéris'

Dindes désossées,Volailles*rôties, Lunguer 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, qOUUVKLLE,
Carré du marché liy, Nos.4 i et 1(>. 

Ottawa, 24 janvier 1880

OLawa, 22 juillet 1879.

lemande, on Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

L’on trouvera toujours un assortiment du
DAWES <& Cie.

LACHINE.
nm«* ft l'ortliimlre en ftilnllleu 
bouteille*. au bureau,

181, HUE DU U.CiïAL,

Cie.
Stir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

on peut s'abonner chez les 
lettre adressée à M. 

bum des Familles, à
Agents sjiéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAU

Breveté le 16 juillet 1879.

W
Fournis

TKMI’S, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.Ottawa ()tyPropriétai res
Au-dessus de10 impressions à lu minute

tressions à .a fois.
«ons ou bâtit

Ottawa, 3 déc., 187Un moyen «le l'aire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir <le nouveaux abonnés. 
Tans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
el adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

\
Bate A

le magasin de gros de C. T

Win H0WE.Presse 

enfant peut le travailler

impons ou naileries 
dé est si simple qû’uïi

ispensable pour Syndics ofliciels, Avo 
Architectes, Géomètres, Banquiers

x dePour renseignements relatifs aux pri 
tarif du fret, heures dtpassage, billets, 

part, etc., s’adre
POU H VO l’HK

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

Ind
mm, nui: cumin:uland.

Peintre. Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCKLINGTON, Marchands et autres.
Ces appare.ls sont de la dimension des 

postales, des billets, des lettres cl pa­
piers d'alfa ires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, el $9

I X MAlliXIl UlUE ASSORTIMENTGérant.CAI*T. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Ottawa, 27 novembre 1879.

D. POTTING ER,
Surinlendant-en-clief.

Fai«‘im;<s l*or«’eliii4s Verr«^rie <4
liiuiipèNSi. A. Olivier ,1. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
* KN VENTE CHEZ

,T amos IIopo et Cic
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AINSI QIIK
Importa leur et mnrchaml de

A T R ES-ISA S PRIX.BON THÉ DD JAPON aux inventeurs î

J. CoursoUe & Cie.,
Livres «l'Histoire, île Prières, 

etc., etc.,
DONNEZ VOS COMMANDES A

L’etiself/nc du livre ei-dessus

AVOCAT. Tapisseries et de decors.

Peinture, 1 
Ottawa, 22-

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.Bureau.—Encmgm 

Sussex, Block d
ire des rues Rideau et 
’Kgleson, Ottawa, Ont.POUR huile, vitres, mastics, verni 

octobre, 1879. i i,'
Huile do Charbon Canadienne non-lixplo- 

-ive, 25 contins le gallon, Mksijiik Imvérialk.
V&-ARC.ENT A PllhTER30 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET FOISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en;Angleterre et en France.

Ottawa, 23 juin 1879
Napoléon A miette CHATFIELDCHLZjj

N. II.—Toujours eu mains, toute 
sorte de Jouets d’eufants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas

DR. A. ROBILLARD, «2, RI E RIDEAU.BAliBIER COIFFEUR,

No. 255$ RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotcl “Royal Exchange"
Z'IIGARES, Tabac et Pipes de première 
V_V qualité constamment en mains 

Ottawa, 26 1879,

/"\N trouvera toujours I’Ami Moisk A son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend'comme j ar le passé 
à des prix très réduits.

STROUD FRERES CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURIKTK. L’OPINION PUBLIQUEJ. COURSOLLE & Cie.,45, Rue Rideau
ET Ai MONTREAL |

ctaie donnée au traitement des 
s des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de V/lôlel-de- 
Vt lie.
—Heures du Bureau de 9 à 4

Attention |k 4 0SGROVK kt PEARSON, Avocats, No- 
1VL tairns, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Art/en' A jirèter sur propriétés foncières

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

La collection complète «Te VOpinio 
blique, non reliée, est en vente à ce i»

$30.0G

n Pu

MOÏSE LtPOINTE
| Boile 68On approvisionne le commerce 

Ottawa, 13 mai, ' 880,
PrixOttawa, 26 Déc. 1879.3m

clairons. La patrie se levait agi­
tant d’une main son 6p6o, de 
l’autre son oriflamme, et d’un l)out 
de la France A l’autre la jeunesse 
enthousiaste répondait par 
cri de bataille et une prophétie de 
victoire.

Le nombre de journaux était 
restreint au casino, la curiosité de 
tous était vivement surexcitée ; 
Rolland prit une des feuilles et en 
lit la lecture à haute voix. On ne 
pouvait nier que l’écrivain qui 
avait écrit le premier article sentît 
vibrer en lui la fibre de l’orgueil 
nation d. Mais il jugeait la guerre 
comme une course rapide et victo­
rieuse ; il parcourait à l’avance 
les étapes de la victoire, il condui­
sait les soldats dans les grandes 
cités étrangères, renouvelant pour 
eux les triomphes du passé. Sa 
parole devenait lyrique comme 
un chant. Elle devait puissam­
ment agir sur les masses. Une 
électricité dont nul ne pouvait se 
défendre jaillissait des phrases 
ailées comme des strophes, sonores 
comme des bruits de cuivre !

(A suivre).

être tout autre.... Mais je ne suis 
pas seule à Evian à recevoir des 
lettres de Conrad, le comte d’ivrée 
l’aime comme un frère....

—Comme un frère, vous avez 
raison, Cœlia.

Une vive rougeur couvrit les 
joues de la jeune fille,

—Mon Dieu ! dit-elle d’une 
voix tremblante, je ne croyais pas 
que vous auriez le courage de 
railler.

—Railler, Cœlia ! non, mon en­
fant. ! non, ma fille! Vous savez si 
je vous aime! Je retire cette mali- 
<:i«‘use parole..;. Je ferai plus, je 
ne vous parlerai plus j amais de 
Rolland.... seulement je m’entre­
tiendrai souvent de vous avec sa 
mère.

—Combien je vous aime ! dit 
Cœlia.

—La bonté est la coquetterie 
des vieilles femmes.

La baronne sortit un moment 
après avec sa jeune amie, et rejoi­
gnit la comtesse d’ivrée dans le 
salon du casino.

Un y parlait avec animation. 
I»s journaux venaient d’apporter 
des nouvelles graves. L’armée 
française se formait ; dans un mois 
elle»serait prête à partir. L’appel 
aux armes retentissait dans toutes 
les lignes, comme un bruit de

madame ! dit Cœlia en baisant les 
cheveux blancs d • sa vieille amie.

—Vous entretenez une corres­
pondance avec votre frère ?

—Oui, madame, 
écrivons chaque semai no. 
de loin les progrès que je fais sous 
vos auspices. Il s’en réjouit ; il 
bénit le. ciel de Ja double épreuve 
que nous subissons. Je reçois la 
loi comme une clarté douce qui 
m’éclaire le cœur, Conrad en est 
ébloui. Son âme ardente, enthou­
siaste, se jette dans le sacerdoce 
comme-dans un combat. Ses fa­
cultés, déjà si brillantes, semblent 
doublées. Je verse souvent des 
larmes de joyeux orgueil en voy­
ant grandir l’éloquence et le génie 
de mon frère. Certes, il devien­
dra l’une des gloires du clergé 
français, à moins, comme il le dit 
souvent sous l’influence d’un pres­
sentiment étrange, qu’il ne meure 
jeune, sans avoir été trouvé digne 
par le maître de cueillir une pal­
me de victoire. La tendresse de 
Conrad pour moi s’est doublée de­
puis qu’il me sait votre docile 
écolièæ. Quand nous retourne­
rons à Paris, je vous le présente­
rai. Il doit avoir bien changé de­
puis trois années que nous ne nous 
sommes vus. Si les traits sont res­
tés les mêmes, l’expression en doit

conde je n’ai voulu garder spule 
la liberté que je venais de conqué­
rir. Je ne le pouvais pas. Il ne 
fallait point que la calomnie pût 
m’atteindre. Je voulais sauvegar­
der ma réputation pour l'homme 
dont je porterai le nom un jour. 
Partie de chez mon père le matin, 

m’avez accueillie dans la

FEUILLETON Mais si la jeune fille fuyait le 
comte d’ivrée, celui-ci ne man­
quait pas de rejoindre sa mère 
chaque fois que la comtesse se 
trouvait avec sa vieille amie.

brillante. La jeune fille la refusa 
tranquillement, sans qu’il parut 
même que son orgueil fût flatté. 
Et comme la baronne s’étonnait 
de voir Cœlia sans ambition, sans 
coquetterie, sans projets d’avenir, 
la pauvre enfant se jeta dans ses 
bras et fondit en larmes.

—Jusqu’à cette heure, lui dit- 
elle, je vous ai trompée, si garder 
son secret est mentir.... Je ne suis 
pas orpheline, la pénurie ne m’a 
pas jetée dans une condition qui 
serait presque servile dans une 
autre maison que la vôtre.... J’ai 
un père, un frère, qpm père pos­
sède des millions.

—Vous avez fait alors un acte 
de folie ! dit la baronne.

—Peut-être ai-je commis une 
faute, en effet.... Vous m’avez ap­
pris à le comprendre, et Copendant 
je ne regrette pas ce que j’ai fait.. 
Elevée par mon père dans l’athé­
isme le plus absolu, accoutumée à 
n’entendre parler que de la nature 
et de la loi, j’ignorais ce comman­
dement divin : “ Tes père el mère 
honoreras afin tie vitre longuement. ” 
Il a sonné une heure dans ma vie, 
où j’ai prétendu garder la libre 
disposition de mon cœur. On a 
voulu me courber sous le joug de 
l’obéissance, et je me suis enfuie... 
Mais pas une minute, pas une se-

44
1,A Nous nous 

Il suit5 A Il fallut peu de temps à ma­
dame d’ivrée pour s’attacher à 
Cœlia. La grande franchise de 
son caractère, le charme de sa 

une conversation ani- journée....
- Et votre frère ?
—Mon frère, entraîné par une 

irrésistible vocation, entrait au sé­
minaire à l'heure où je quittais la 
maison paternelle. Mon père n’a 
plus d’enfants. L’un l’a abandon­
né pour Dieu, l’autre....

PAR personne, 
mée du piquant de l’imprévu, des 
talents réels dont Cœlia avait le 
bon goût de ne point être vani­
teuse, attiraient naturellement vers 
elle toutes les sympathies. Si la 
lectrice de la baronne de Roy ber t 
eût été coquette, elle se serait ré­
jouie des attentions dont elle 
était l’objet, d’entendre le 
mure flatteur qui s’élevait sur son 
passage. Sa protectrice le voyait, 
le comprenait, elle recueillait les 
bénéfices de l’admiration excitée 
par sa protégée. Les jeunes hom­
mes témoignaient à la vénérable 
douairière un respect empressé

RAOUL I>K IV A VERY

{Suite )

XVIII
LA BAGUE

Pendant les jours qui suivirent,
Cœlia évita soigneusement de 
rencontrer le comte d’ivrée. Elle 
craignait que le déchirement du 
départ, l’incertitude du retour, 
fissent jaillir du cœur de Rolland 
un aveu direct, une promesse so­
lennelle. Cœlia gardait'une vail­
lance dont les femmes seules sont
capables. Dût son secret l’étoufferJ dont, elle renvoyait intérieure- 
elle voulait le cacher et croyait ment tout le mérite à Cœlia. Déjà 
l’avoir dissimulé à tous, surtout à plusieurs demandes discrètes 
celui qui avait intérêt à le con- avaient prouvé à la vieille, dame 
naître. Dans son ignorance des que sa belle amie mettrait,* quand 
choses de la passion, elle ne sa- elle le voudrait, sur son front la 
vait point qu’un geste, un silence, couronne des mariées. Elle se crut 
une larme nous trahissent plus même en conscience obligée de 
complètement que les paroles, faire part à Cœlia ^d’une offre

Cœlia baissa la tête, prit les 
deux mains de la baronne et les
serra sur sa poitrine.

—L’autre...., reprit la vieille 
dame en attirant sa compagne 
sur son cœur, l’autre s’appelle....

— Ne le ai tes pas ! Ne le dites 
pas ! s’écria Cœlia, je ne me l’a­
voue pas à moi-môme.

—Allons! fit la baronne, si vous 
avez eu tort de quitter votre fa­
mille, vous réparerez au moins 
cette faute d<* votre mieux ; et 
quand ce cœur révolté sera com­
plètement pacifié par la religion, 
c’est moi-même qui vous remettrai 
dans les bras de votre père.

—Combien vous êtes bonne,

—La toux, le rhumu ou le mal «le 
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